
_____, BW d akoiM ll*.
t M n  BMu oompren^rt, wotuieor 
11» rMt«r BO(r* ty^*, (i veua le 
»  J* *<Mi I» têptU, M  voyM w  
\ MBril (U Mnigratioii. l a  e* OM- 

^iiiaiir d * Canute M t un  mooaieiHi 
1,'MaMMr S coauiM kon «oui «mb-

M, ktarmerit*, voiu unttt-voai 
r*»«aar« «x bnu, iw w , dw »

( « i e n
L M *rg«erM « I

EF
M «sa,vom daTM Mr* *Ar* qu'en- 

J u  d« moaaicur dt C u m «  qui, en 
s e e ^ ^ i ^ p i u *  ( •  lortuM, la

OMMieiir d* Carnac dericndra

___ J «crtaine qne tl le marMge,
• «a metit ou un autre, toqi (orçair t 
Boia d* Ttctwion. loio du monde. moO' 
/ d* Carnac ne le  jetterait pae d* nou- 

_l dane tM krae de aM roaltraetei T
• Jê
, o* iwaei TOOT tea «arantiM que 
h M  V a e  homme s«r Im devofre et le 

t de ta lamille T
> ne rdpondit pae.

Uar|««ritiL pour nteUre aa *o«i«at 
V P a ^ n , 9  aurait (allu que t* part*

« '• i trouve pu, continua JMnne,

55SSÏ3«'^£r •-'»«* Mui
^ . Lai a^MI aaertlM q u e l ^  moi* de pl«l- 

T
... Lut a-t̂ it donné ton été, ctiaque année f  ... Cela, |amai*, par atleetioa. par wUae 
Ju e q u e ^  rune avait évité le regard de | pour vou*.. 

l'autre, iflaia, pouuée* toute* deux par la Marguerite ** Rdi«(«a. 
même Mdsée — cetie Be «'étudier — «lie* m  i ~  Voue dite» le rrndez-vout, madamoi- 
flxèrenl Mlle T

Jm ü m  attendit.
— Conwne vouf evei Talr reneelgné* l.
—  le le euie.. bMueoup.
... A oaoM de cm  débaocliee et de *m  lo< 

Haa extravagantea, M. de Cornac en eerait 
ridait k ta miikre. ei ie vieillard bon et gé­
néreux qu'eet *on oncle. Hutwrt de KéroMt, 
ce lui avait tendu ta niain pour t'empdcher de 
aocDbrer.

M arnedte ee tnl. 
iir  hù élait pénible d'entendre loul ce-

. f
B x a e le . eett* aévère version  ?
Qui avait m  BMitre au courant mademot- 

*eUe leanne T
N'exaairait-on pa* T
Btail^ce poeeible t
De ai jolie yeux, de si beaux dlMoure. dee 

phrase* si beroeuse» — comme elle nen 
avait jamais entendu — cachaient-eHes done 
d'aaasi gros péchés 1

Avec on commeDcement de lrietes*e, elle 
qoestionna ;

— Papa «ait-il tout ce que vous venei de 
me dire T

— Il n'en connaît pas le piemler mol.
— Mais, alor» t ..
Elles se flièrenl
— Quai î  intefTogea Jeanne qui ne com­

prit M .
— voas «VM agt seule ?
— Abaotumenl seule. Marguertle.
La laère parla lenlenient, scanda preeqae

Jsanne tnaiata.
— Je di* le rendes-vons... nui, I* ranie»- 

vous... jwur ae pas lul donner na autra 
iMMn. ^

Du regard. Marguerite tnterrona <
— Eh bien, fit la mère qui fc tour prix voa- 

tait dMailler les yeux de *a flile, )e pourrai» 
dire du guet-apens

Marguerite eal un baul-l*<«rps Itnp*- 
rieux

Jeanne continua :
— Car le hasard n'entrait poor rien, abao- 

tumenl pour nen dans votre rencontre ao

.. De votre part, oui... Oh I )* sai* qoe 
voB* étiM ignorante...

Mais 11 était nrémédili, convena, ce 
rendei-vous. entra Heine La
homme, 
ne De 

P*2

_______ Laurent el le Jean*
.. jtre aussi avec t'amie de Rel­
ie ne puis rien dire. Je ne le sala

Encore, les révélations bissaient Margue­
rite incrédule.

Elle objecta d'une voix dénuée de la nuan­
ce acerbe de tout à fheure :

— Quand on suppose, ne peut-on pa* M 
tromper 1

— Chère petite, croyei-vous vraiment qne 
la m'abaisserais à  de semttiables supposi­
tions I

... Quand vous êtes en jeu ?...

... Franchement, penset-voue que je m* 
soie trouvée là, & point nommé, par haaard T

... 'Voyooa, Marguartla, vooa savM biso 
fue j* v ^  ahai « a ia k i*  *( nitU* autre part, 
M n q u » }« lar*.

..> V O» me salvei daa* toutM ■>« co« 
■ce.

... Pourquoi n* T*u* auraïa-w paa aoo»^ 
pagnéa njos-métM, au Bdia, si {'avai* dd a y  
rendre T..

Hélas I la pefavre antant na pouvait KNür 
4« ditemni*.

Qa'elle le voulût M  nooM** Jo tU jd tah j 
d« la fleur dorée d* l'iHusIen deivaiteil un * 
un s'eUeuiller.

Elle baibulia :
—  V ou * noOssuivlM daoa f  „  ^ -
— Oui, parce que Je savais que M. d* Car- 

nae sjr trouverait
. . Oui. ie vous suivais, at. malgré le raa- 

dai-vous. roaigré l'engagement pns par Rei­
na da vous amener là je n'y croyai* m m .

... Je voyais qu'elle vous emmenait et )* 
ID# (UmIS •

« Cest iiDposi<ibl* I... Cette lemme n'sst 
xia* caiiabte d'une telle to ta le  1... Au ds^ 
U w  moment, alto reculei*... ■

... J'avMBçais.. pour être 14 I-.

... Monskur de Carnac vous altendaiL

.. Lorsque vous êtes entrée dans le p&vü- 
ion. ta premUre. il a chuchoté quelques mota 
k Reine qui a disparu...

Marguerite étun jiUeirée
— b  hasard, comme vous voye», cber* 

enlant. du Jeanne dons un soupir
Elle ajouta
— Vouf devet compren<%i, maintenant, 

pourquoi Je me suis astreinte fc ne pas vou* 
quiit^f.

... Je vous aurais élevée, et une heure ao- 
rail sulfl peut-tUe pour voa* perdre è Ja- 
su is  T..

La Jeune flile n'Qii»l iaver J m  )uu<.
EMe ne pensait pa*
Tout dans son cerveau se coafondalt

vlsagé toutM aolutions 
... Beou:

Aueme paroi* ne lot venait
Jwana la rkaaalorta.
— I*  na TOU* an v a »  paa, MaraoMil*, 

J* n* vou* an al jamai* voulu... La preuve, 
c'e*t que vona navet Jamaia ta  de repro- 
cbM... La preuve, c'tst que, dmula, Jt n'ai 
pa* tait un* ee'ule aOuâlon k riaiqua ma­
nœuvre da Raine Lauréat.. Daaa tout cela, 
voaa étiM  la victune tnaooeola

... Une aaale peraeon* Mt coupable ; Itel- 
a*.

— n  voua «M'I* lut ava» Jamais (ait saa- 
U r t

— J'al hilU beanaonp 
J'ai réfléchi davantaga aaoor*. r a i «n-

e f  loul 
Marm^

. Comme ineUtutnce, il ne m'apparla- 
nall pas de morigéner une domesüque.

— but, maia si laaman avait s u . ai papa 
aurtout avail appfls I

— C'wt M  que Je ne vouiai* en aucoo* 
(afon. Ob I non, Je ne vouiai* paa leur di-

I, ni fc l'un ni fc l'autre.
Ba voix trembUüL
Elle p o u m M l :
— Je saie qu'un mot aarail aoffl pour que 

Reine tdl eba**ée.
. fctarguerite, Je n* l'ai pa* prononcé ce 

mot, Je me la i* gardé* d'une alhuion, parce 
qu* ..

Lm  parole* a'élranglaiaat dan* sa gorge.
— Parce que f ..
Lm  paupièrM deml-cioeet, I» mère dit 

d'une voix laible :
— Parce que vous n'étiet p u  l'enfant de 

madame Paulin, et je croignai* que .. cel­
le-ci . — maigri aon immense bonté, mai- 
grt ta tendresse touchante, l'affection sincère 
qu elle vous a loujours données — eh I bien, 
« 01, j'awai» p a »  q«H I*'*B  e ir v tw c *  qui 
n'y ast pa*. ce qne vou* n itM  p«*, ee qu* 
vou* n* aeret Jamaia.

... BUe aarail sa m  d * » a u ^  ;
> (}nl laH ri r t O l u r K *  iscMM qa« 

noa* na «onn*liana« p u  M a t w  «d t« »  pa*
dM ennal* T... »

.. Et vous aari*( pa *obir I* eoair»«oaB 
d* oalte aanaia-lfc.

D 'm é lu i, Marguerite M  Jet* daoa iMkrac 
de Jeanna

— VoUfc pourquoi Jt me eal* tua. reao »  
vela-t-elle enoore. anéantie, brieia, pAie, 
mait aana tressaillement

— a lè r ^  chère amie, eomm* vou* la 'U
IMS I . ..

J*aone k* tu t .
— Pour moi, vgo* étet tout, ecotinoa M 

Jeune fllie Voaa n'élM p u  aeuieaMnl ramie, 
vous rempiacM ma mire.

Jeanne détourna Im  yaex.
Elte n'avait p u  le droit de parler «ncord; 

Le my*lir* qui enveloppait l i  vie d* Mar 
guarite ne la concemaîr p u  aeule.

— Mainlenant. rmli-eH*. k  aiUoee qut 
l'ai gard* vie-fc-vis fc  ReUie doit être mân- 
tenu Cette (amme ne doit M doatar da tteo,« 
Jusqu'fc voir

Accablée, triste . o» t trta tdste... la )e«K 
flile balbutia :

— Elas-vous bien carlaine T...
Puia :
— Pardon I ne faites pas attentian «  ea qo/

&dis t. Oai. pour agir eomn* vwM t>r*l 
t. U (allait que vou* eu**iei dea prvnvM.

— N'y revenons pas.Marguerite Tool vous 
prouve que i'éleis sftre d* moi et qu* Je n’a- 
giesals p u  fc la légère

... Vaus saves maintenant oe qu'eat la vid..

.. Amis et ennemis se cAloieni. A noua.d« 
savoir apprécier Im  uns et de non* tenir an 
garde dM autre* .

La pauvre enfsnt siM*t«aX 
t aÿeepQûn était vive, fcni

Ë Ü B L E S i.ï? :»S
I l  - v e n d r e

I d a u r e m ile  LEFEBVRE.
iMXt, notaire t  

“  ,e tC e o r tc *
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s a prU . U M  francs. 

rOffl U S  àtfKHtS
e tau on

m

X ^ O r T E l f l .

M 4uéf«n. n  M aEâ-
. .  t  «tafes. titm (te 
. loy«r Mb Irttnoi.
I d t t  b. «  « II. 440M

SESSIONS
O f i l D E I X l

«  THAN.S 
AOERieS 

svec
CAFt-KESrAUR/VNT

r e vüte. M a iadut- 
rarrondltseffienl de 
, Itn w  de père en Ma Al- 
MW «omxmaat, <Twi 

<aw utftdeU tH .«»Jt 
• dtduiM • ch* 

K ad m rsa t.a*tM volitareB d m m  
MàfabiadrB.

.Pnx

Hatlooait

A C È D E H

dw. Chltln i  allairu : un
'**cbmÎE!?^S.* DRO Gl'EniES rt 
VERNIS, gros et delail, 15 an» 
d exploiUlfon Ckillre d oHoirei 
(OO.nW fronci Aprui torlune

COtt-ELRS, DtoCUERIES et 
VERNIS, tenu da ptre «  RI* 
M»t»on de gros Ouatre voya 
geu« ténéfleti neu : 17.S00 /r 
rour 56 retirer.

COULEURS, DROGL’ERIES el 
VERNIS, derol gros ei dèUW 
Chifire d'aftatre» 120 « 0  /ronci 
Bonne K  d explot-
tatiûQ. ConUiUoQi très avanU-

C O l'LEl'R S ORO 
GUERIK.S groe ei détajl. «tué « 
Bruxellet. En pietn centre Mai 
«on <te p r ^ ie r  ordre, ayaat n- 
ch« ei Bombrense 
fatra de direclton rapp» ru û t en­
lr t  ».00Û A *(• OOO Iraaet de bé 
nétiüu fwu. loua tn iâ  dôdiriU 
Concours du vendeur aaeurt t 
aon fttoocs^ur pendant uiw an­
née On ae w Urt aprta graudt 
loriwne.

ft B V  Lfs penonnit âàt*- 
rtuêti i e  repitndre w  commet 
t» ou mnt induitrw onl (o«< tn- 
Ur t̂ à f'adres$er à t'AGEUCE

s K ' i . e j ï ü v f Æ . ï '
Un  at*oir $4rvi d'inUrméaicurt 
(fans Ul cession de plui de DEUX 
filLLB H€kH$tement$ tommer- 
fiant  ou m dialrtelf de (ob( pn- 
miêt owfra.

Lés renseignemenk sont low- 
hU SAfoS AlCVV FBAIS. et «n 

est mtt graluU 
ïemeat i  M (hepoitoon des ae- 
fn^fpi/ri pomr le^r factUler l'i- 

éee soumits é Ifur

3‘nér^ tm  • è  M. Ciotoe* 
PëTiT, Uquiâniêut «ortfé df 
rtn k m  C<rmmprrkU«, 131. ntt 
fialhnMle, m .  Ltîle.

Buremit it  •  iievrti é miH 
•( de t heures t  6 keufet.

______ 44160

A .  O X 3 X > E l f % .

Aprèê torinne fàUe 
NÉGOCE DE CHARBONS.ex«p- 
lionnettemenl bien ailué pr<s ot 
la vote ferrte M atfnel impor* 
lant Forte clientèle bourffe<jKc 
Bénétkies nets , e5 000 o SO.OOO 
/ranci, 17 ana d'exploiUUon. O n . 
OMttra au oourant.

RépoDM au bureau du journal '

4VIS lirOITAiïï
Avant de reprendre un 

COMMERCE ou de traiter 
une aHaire qtMkonque. ren­
seignez-vous aux bureaux dc

II

M U RtclON DU mnt 
direction ft ULLB 

51, rue Jacquetnars*Giélée, 51 
suocuraale h Dt'NKEHQtE

CoiRlLTATK>ae Gbatuitm

43976

A .  O X 3 D E 3 F I
Avee IS.OOO eomittani 

EPICERIE, VINS et LIOUEL'RS 
,iluée dant quarüer populeux 
t'enM annuelle : 140.0*0 Iranct 

vmfnwnhhi 
SÛO ronâHle* i e  bière ;
60 /tec/oUlf«i 4'aJcool i 
5 jnéeet de rtn .
B e n ^ t n e l ê i  14 000 fr. 

Véritable occasion ft saisir 
Réponse au bureau du journal 

iu x üuUaioa O.C 0 .  tOai 44idl

m i m m
IfisaDiEDireprainiR

C e a d r e a  « M a c a , t a a a ia é e *  
POUR MORVIBR 

t O f r  l O J 'k c c t o l l t r c

S'»dr»u»r »a* O nnu i  
Qêzd* Houbtit et d» Croix

aux inMIalae M O K  V.
tOm 44101

Achats,Veeles
n  ioc«noiia s'u«s«"ii*i 

PRETS ET PLACEkIENTS 

nTKnBiCMMt 

PnSTS tur TITFSa 
Valeurs tt Sueoeuion* 

ACHATS DE créances 

KCÙACTWS D ACTES 
(Tant rèduiq

AGENCSNÔTARIAL̂
BC U néGH» m Mat 
Direction ft LILLE 

5 t. m t  Jaeqttemart-Giélét,

auccuniale ft DUNKERQL'E

OFFRES
DEMANDES
d’Emplois

S’adresser aux bureaux du 
Progrès du Nor4, t7, rue d t 
Béthune, LILLE, aux bureaux 
de VAvenir de RoubaU-Tour- 

. 7. ru t de la Concorde, ft 
. _ .3 A r X  ; ru t Verte. M. ft 
TOURCOINO ; ohei notre ccrres- 
pondant d t VALENCIENNES, 9,r.------ K ! . .
Correspt 
du Journal.

O N  D E M A N D E
uo bon DESSINATEUR «u cou­
rant des instaltatiMM 
outi S'adresser au bureau du 
Journal. b o 440W

dt P l a B « t t  M a n *
— Pns

t t  -  S 'ëd rtM tt U , r « t  
Maloa. ft L IL L B .

Homme marié
n  ans, sérieux, dtauv emploi 

de bureau ot, de coursas 
ise tu bureau du joumal

i î i s r a s
â D C m T  *A n b C I I I  B icau t.io ^ f ra^d .

r d t la C biat Pan *.
S37S

A m p u t é s ,  O p é r é s  

e t  M a l a d e s  d e m a n ­

d e z  l e  C a t a l o g u e ,  

3 6 0 g r a v u r e s , f r a n ­

c o  d i s c r è t e m e n t . —  

C . - J .  V I V I E Z ,  r u e  

E s q u e r m o i s e ,  0 0 ,  

L ü l e .  H9M

Ventes par MM. les Notaires de L ille
• a n *  dea .A d ja d le a t t o n a .  7 ,  r a e  d *  P u d M a , fc *  baaraa prdciaca, l a  S a m a d i  « 8  M a r a  I B 0 8

d f u i iaefioa i t i  feu», tm phu  ogrtM ,  t l  mtm* p a a r  ia  « u e d ^ p u r  * i ^ a u  tmmirt tiuÂ énueur

l t  L iraB T R B  

a

M* MOTTB 

t t  M K T IS

i r  DUCROCO

^BtvayatlMMioqw

l t  D IV ÏT

H ' DANEL

è .

DESIGNATION SUIVANT LORDRE DES VENTES ( LOYERS jMISES A PRIX

I . > LHlt, 70, tucArtgo. fctUtMtlMn

t. - UUt. boulevard dt la Motella, el met VielatI* «t d* 
l'Orph*fin*t, I  il3 mq. d* Nrraia i  bitir . . , .

> -  UIU fr»m). 4. r u  de l'tgliM SaUt-Laula. Utitoa .

• ~  Mtrck fprt* Cslaft). rrsniii Pem* et I I  h t t  1 . 10 e* 
dt piiart M tionnev W i e a .................................

t. - Ia Nar procrldU n'ont maison slu t Uil*. 3t. mt de 
C*nt*l*a.............................................................

(. — Ull*, lt, rae Roysie. Mtitan t otage dt oomatreeet 
d’baMtaÜoa.............................................................

7. -  La IKadaiaiae-iei-Ul!e,n, t u  leanaa-Waillotta.Maiton 
tv*c M  mq. dt iood* *t l*rrsin............................

I . -  LIII*. K, rnaOnstartia, Mai*oa st ao  mq ds londt 
at Jardia ..............................................................

(. -  UUa, n. rM d* Fituru, Maiaoa tt U i aiq dt londt 
a tja id ia............................................... ....

tb. — tilla, N, m  Brâic-Mtitea Mtitan tl IH  mq da 
iaadaat Jardia . .

1 t.'-  UUa,
«a

d a l '^ l t ld a  V to . t  Propriiü 1 1
ia  tarr*
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PRIM E
dt

PROPAGANDB

Ü I V I ^ T T I L
MONTRE EN ARGENT pour 
Damt ou hommt, doub)* 
cttvetit argeat.inouTerae«l »  
;yliO(ftre et rulM». garanté S 
ana, avto sautoir ou ohal&e 
irgentsP 125 gros sous

lM ,n iU » llD M tl.l l t

O A X > l t A l X 3 C
imporbuilt t  placer pour sKairei 
lericuBea dans Industriae al 
tonde da sommera. Ralalioni 
avee groupe de Barnfee groupe de

loflliiiuoot de todel^. Rcrin 
CrMU Uontmtatre, t», rue faub. 
Montmartre, Parte. 3971

R K T A H D

riMPRIHERlE «  
C a m m iN ia l i  i t  I d É i a i i i r i t i f t

= Ü _______ la  61  »  .......

Progris du HonI

ft partir dt l ’ IM par aamtfnt ta  Q I > A T K £  I pa im m  par moit
C n A V F F A U K ,  V É T H M E N T S .  M W B I M K H S ,  M I U H H U H E S  |

CONDITIONS DB F A T IU R  AUX rOM CTIOHM AfRBt 
€M féàiUtmt, Sm ktU m tm , €*kmnM Une, 9t M t p u t  /r««*a

«M  t n  t> 0 « « « t ! t « « n

D D ^ T  t v  üffBacvt. 
f n t l  Loa«termtJ>itarMM» 
ioaiéfté Iwém m irM kt, M. rat

POITRINE OPULENTE
Seioa raUarmta at ddvMoppda

iBBtdùtniBl par U liliiol pirhaèi dl STBTO 
3 > e  F * l e t p o r L  I  l O ' C r .

é t  8 Y E B T 0 . U t F a u b o tri lloatm artre P an a .—lleDM>Katmtiii8, 
cr*tatu <te 1 ft • bauns. It7t|

2 7 , Ru* de Béthuns, LILLE
u  ohar(a da to u  laa Travau 

TELS 0 M >

■— FactarM —  
TItN is  UttrM
—  ■asdats —
— Prsspsetet —

-PriX'<5stiraiita-
------Tarif*-------
-  Cinalairss -  
-P rsfram aas—

Avts i s  Mariais AvlsisNalMaMS

PROSPECTUS en tous K»nrea

SH < W IM  r x i c t p f c h w  h n i a b  

t , U H r 09 launmànSran
■ ■ -rra -"  — =  toa la rttttS tassa* s  

• n  trmIllMlM iK  t l« l* .f t ,H ,
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